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Abstract 1 

Ce projet de thèse a pour objet l’étude des relations entre la 
Corse révolutionnaire et la couronne d’Espagne, entre 1729 
et 1769. Elle vise à mettre au jour les influences et les 
ambitions croisées de ces deux territoires méditerranéens. 
Les relations entre la Corse et l’Espagne ont fait l’objet d’un 
traitement historiographique partiel, conditionné par la 
politique espagnole des Pères fondateurs de la nation 
corse. Ces recherches offriront un éclairage 
historiographique, idéologique et géopolitique inédit sur les 
relations entre la Corse révolutionnaire et la couronne 
d’Espagne. 

Abstract 2 

 

Cette thèse s’insérera dans le projet « Paoli-Napoléon » 

porté par l’UMR LISA et relevant du développement culturel 

et économique. Il concerne non seulement ces deux 

grandes figures de l’histoire mais également la Révolution 

de Corse (1729-1769). Il comporte deux volets : le premier 

est de nature scientifique et pluridisciplinaire, le second 

volet concerne la valorisation-développement.  

Ce projet de thèse s’inscrit pleinement dans le cadre de la 

politique scientifique définie par l’Université de Corse. 

Ancré dans le thème « Identités et cultures : les processus 

de patrimonialisation » et dans l’axe « Faire société dans un 

cadre interculturel » de l’UMR 6240 LISA. Par ailleurs, la 

base documentaire de la thèse alimentera la Médiathèque 

culturelle de la Corse et des Corses. 
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Explicitation du Projet de thèse 
 
1°) Présentation des aspects scientifiques du projet de thèse 
 
Ce projet de thèse a pour objet l’étude des relations entre la Corse révolutionnaire et la couronne 
d’Espagne, entre 1729 et 1769. Il souhaite offrir une approche croisée entre les aspirations locales d’un 
peuple insulaire et les intérêts régionaux de l’une des plus grandes puissances de l’époque. 
À l’aube du XVIIIe siècle, la Méditerranée occidentale redevint l'épicentre de la géopolitique continentale. 
Cette configuration héritée de la guerre de Succession d’Espagne rendit à la Corse sa position stratégique 
d’antan, et les révoltes qui l’embrasèrent à partir de 1729 suscitèrent un vif intérêt dans les différentes 
cours européennes. 

 
Longtemps délaissées par l’historiographie des XIXe et XXe siècles, les relations entre la Corse et 

l’Espagne ont fait l’objet d’études récentes menées par Evelyne Luciani, Dominique Taddei, Antoine-Marie 

Graziani, Thierry Giappiconi et Michel Vergé-Franceschi. Tous ont souligné le rôle central qu’eut la 

monarchie espagnole dans la mise en place de la doctrine révolutionnaire : une politique espagnole fut 

adoptée après la consulta d’Orezza, le chanoine Erasmo Orticoni multiplia les tractations diplomatiques avec 

les représentants espagnols en Italie, les Naziunali se rallièrent dans l’île sous les bannières espagnole et 

aragonaise et ils demandèrent officiellement la protection de Philippe V et son fils Charles dans la lutte qui 

les opposait à la République de Gênes. Aujourd’hui, ces données historiques traduisent la place 

prépondérante qu’eut l’Espagne dans les premières années de la Révolution corse. 

Mais paradoxalement, les quarante années de relations qui ont existé entre la Corse révolutionnaire et la 

monarchie espagnole sont encore assez méconnues. Bien que certaines lettres de représentants espagnols 

en Italie – tels le marquis de la Banditella, le comte de Montemar ou le marquis de Salas – conservées à 

l’Archivio di Stato di Napoli aient fait l’objet d’analyses, les sources espagnoles de cette époque conservées 

dans les archives de la péninsule ibérique sont encore à découvrir. Dans le même temps, les historiens ont 

admis que l’intérêt réciproque que se portaient les deux protagonistes au commencement du conflit 

s’essouffla en 1735 pour définitivement s’estomper en 1737. Cette date ne doit rien au hasard puisqu’elle 

coïncide avec l’élaboration du plan Chauvelin par la diplomatie française. Et parce que cette stratégie 

d’annexion largement documentée connut son dénouement en 1769, les chercheurs ont porté une attention 

toute particulière aux relations franco-corses durant la guerre d’indépendance, au détriment des relations 

corso-espagnoles.  

Dans les premières années de guerre comme dans les décennies suivantes, ces deux nations restèrent 

constamment unies à travers des liens entretenus par les révolutionnaires eux-mêmes : l’un des trois 

primats de la Nation, Andrea Ceccaldi, fut colonel des armées espagnoles, Domenico Rivarola occupa le 

poste de vice-consul d’Espagne dans la cité bastiaise, et d’autres comme Francesco Rivarola, Seta 

Bastelica et Tomaso Micheli officièrent dans le regimiento de Córcega, une unité militaire espagnole créée 

en 1730 pour laquelle Luigi Giafferi et Sebastiano Costa assurèrent une partie du recrutement. Quant à 

l’Espagne, elle influença, à sa manière, la doctrine politique développée par les théologiens corses. Nous 

pourrions citer l’exemple d’Erasmo Orticoni, artisan et chef d’orchestre de la politique espagnole qui défendit 

l’inféodation aux Bourbons d’Espagne dans les années 1730. Acteurs du généralat de Paoli, Antonio 

Francesco Mariani et Bonfigliu Guelfucci enseignèrent dans les universités d’Alcalá et Salamanque, là où 

s’initia la « seconde scolastique » dont ils furent tous deux partisans. 

Dans ce cadre, l’étude des écrits des hommes politiques, des personnages influents de l’époque ou de la 
correspondance diplomatique est essentielle pour comprendre la nature des relations entre ces deux 
territoires méditerranéens. Qui furent les promoteurs de ces relations et quelles étaient leurs intentions ? Par 
quels moyens les entretinrent-ils ? Comment expliquer l’engagement des révolutionnaires au service des 
Bourbons d’Espagne ? Quels furent les tenants et les aboutissants de la politique corse de l’Espagne ? Par 
sa matrice idéologique novatrice, la Révolution corse connut un écho international. Quelles furent ses 
répercussions dans le monde ibérique voisin et, inversement, comment interpréter l’influence espagnole 
dans la doctrine politique des Naziunali ? Ces recherches offriront un éclairage historiographique, 
idéologique et géopolitique inédit sur les relations entre la Corse révolutionnaire et la couronne d’Espagne, 
entre 1729 et 1769. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

2°) Présentation des enjeux de la thèse 
 
Cette thèse s’insérera dans le projet « Paoli-Napoléon » porté par l’UMR LISA.  

Le projet Paoli-Napoléon, relevant du développement culturel et économique, concerne non seulement ces 

deux grandes figures de l’histoire mais également la Révolution de Corse (1729-1769) et tout 

particulièrement ses apports politiques, doctrinaux et constitutionnels.  

Le projet Paoli-Napoléon comporte deux volets :  

- Le premier est de nature scientifique et a été confié à l’Université de Corse dès 2014. Ce volet scientifique, 

résolument pluridisciplinaire, a donné lieu à de nombreux séminaires et colloques internationaux. 

Naturellement, les travaux scientifiques se poursuivent et font l’objet de communications. Le projet Paoli-

Napoléon fait partie du projet du laboratoire LISA et de la chaire Unesco « Devenirs en Méditerranée ». 

- Le second volet concerne la valorisation-développement et se fonde sur cette base scientifique que nous 

venons d’évoquer. Il dresse des perspectives de développement culturel et économique, notamment dans le 

domaine du tourisme mémoriel, à travers un maillage du territoire. La valorisation concerne les lieux et les 

personnages liés aux parcours de Paoli, de Napoléon, ainsi qu’à la Révolution de Corse.  

S’agissant du volet « valorisation-développement », une expérimentation a débuté sur plusieurs 

communautés de communes. 

Cette thèse, concernant les relations entre la Corse révolutionnaire et l’Espagne du XVIIIe siècle, s’insère 

parfaitement dans le projet que nous venons d’évoquer, tout particulièrement dans son premier volet, lequel 

nourrit le volet valorisation développement. 

Ce projet de thèse s’inscrit également dans le cadre de la politique scientifique définie par l’Université de 
Corse. Ancrée dans le thème « Identités et cultures : les processus de patrimonialisation » et dans l’axe 
« Faire société dans un cadre interculturel » de l’UMR CNRS 6240 LISA, la base documentaire de la thèse 
alimentera la Médiathèque culturelle de la Corse et des Corses. La M3C a notamment pour objectif la 
collecte et la conservation de données non encore répertoriées auprès de particuliers ou d’institutions 
publiques. 
La M3C : Un outil multimédia de visualisation et d’aide à l’analyse des phénomènes culturels : la 
Médiathèque Culturelle de la Corse et des Corses. Il ne s’agit pas de procéder à un recensement statique 
de savoirs précédemment accumulés mais bien de montrer en quoi une entité humaine, en s’appropriant 
des moyens techniques et technologiques nouveaux, tire les ressources de son passé proche ou lointain, de 
son environnement historique et spatial, pour alimenter l’héritage à transmettre aux générations futures. En 
effet, les Corses, dans leur rapport au territoire insulaire, ont développé dans la longue durée de l’espace-
temps méditerranéen, à l’articulation de la nature et de la culture, un ensemble de savoirs, d’usages, de 
pratiques et de représentations constituant une ressource qui permettra à toute politique de développement 
pour la Corse de concilier et la Mémoire et le Projet. Afin que soient maîtrisés les phénomènes de 
qualification territoriale induits par la " mise en patrimoine " des traces du passé, des sites naturels, des lieux 
de mémoire…, des produits locaux… les opérations de la « chaîne patrimoniale » requièrent différentes 
étapes : 
 
- la recherche (collectes, repérage de fonds, constitution de données, analyses…) ; 
- la conservation (numérisation de fonds, archivage) ; 
- la formation (sensibilisation des différents opérateurs : institutionnels, économiques et des différents 
publics : scientifiques, scolaires, citoyens…) ; 
- la valorisation (publications/expositions, action culturelle, mise en ligne, transmission, élaboration de 
produits touristiques…). 
 
Par ailleurs, dans une perspective de mise en valeur du territoire, cette thèse permettra d’offrir aux 
décideurs, élus locaux et territoriaux, une connaissance approfondie de dynamiques historiques qui ont 
pourvu la Corse, et singulièrement leur territoire, de potentialités de développement culturel et patrimonial.  

 

 
 


